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VERTIGO : POINTS DE VUE L�ESPACE D�UN INSTANT 
 

« It�s a dream ! You�re awake ! » 
« It�s not a dream ! You�ve been there before ! » 

 
 

 Points de vue et rØsonance, rŒve et rØalitØ. Vertigo entre duplication, distorsion, dØsir et 
dØlivrance.  

 
L�Øtude proposØe s�attache à dØmontrer la dimension spØculaire entre la littØralitØ et la 

mØtaphore chez Hitchcock dans Vertigo au carrefour du film noir, gothique et fantastique.  
 

R. Mendola, professeur au LycØe LØonard de Vinci, Monistrol-sur Loire 43 
 

 
L�Øtude ci-dessous reprend et modifie quelque peu celle que j�ai prØsentØe à Clermont �Ferrand, à la 
JetØe dans le cadre de LycØen au cinØma, le 10 janvier 2007. Les extraits correspondent Øvidemment à 
ceux diffusØs dans le cadre de ce travail. 
 
INTRODUCTION :  
1. Conclusions divergentes pour Truffaut et Spotto 
 
« Les derniŁres images nous montrent un Scottie au bord de la folie ou du suicide. » Voilà ce que l�on  
peut lire dans l�ouvrage de D. Spotto. L�Art d�Alfr ed Hitchcock, 50 ans de films, Ødition Edilig 
(p.204) 
 
Voici le rØsumØ du film dans le Hitchcock/Truffaut, Ødition Ramsay poche cinØma (p.206)  
« Lorsqu�à la fin, Scottie a compris que Judy Øtait Madeleine, il l�entraîne de force au clocher, 
surmonte son vertige, voit la jeune femme terrorisØe tomber dans le vide de saisissement et il repart, 
sinon heureux du moins libØrØ. » 
 
2. Une image qui en rappelle une autre : La rØpØtition chez Hitchcock 
 
Outre l�inexactitude quant aux ØvØnements relatØs dans le Hitchcock/Truffaut  puisque Scott 
Fergusson reste figØ sur le toit (mŒme dans la fin alternative de Vertigo  on ne voit pas à la fin de cette 
scŁne, Scott repartir) .  
 
Je vous propose justement de regarder cette derniŁre image en guise d�ouverture et voir si elle ne nous 
rØvŁle pas quelque chose sur Scott Fergusson qui pour Spotto est au bord du suicide et pour Truffaut 
est libØrØ. 
 
Je ne sais pas pour vous, mais pour moi cette image de pantin dØsarticulØ rappelle celle oø Fergusson 
chute lors de son rŒve. La similitude, voire l�artifice dans les postures, celle du dØsespoir (la fin dans le 
clocher), celle de la chute (celle de Fergusson dans le rŒve) font que les deux images se superposent �
consciemment ou pas- et Vertigo se termine en soulignant à nouveau cette confusion  entretenue à 
l�envie dans tout le film entre l�univers rØel du personnage et son univers onirique.  
 
A cet Øgard on peut prŒter attention à la fin du film la sØquence finale dans le clocher oø le ciel bleu 
est peint en arriŁre plan de la scŁne telle une toile de fond lorsque les deux personnages, Scott et Judy 
Madeleine s�expliquent. Cette frontiŁre des univers rØel et rŒvØ, incarnØ par le personnage de Kim 
Novak alors dØmasquØe et sommØe de rendre des comptes sera omniprØsente dans le film et plusieurs 
fois franchie à travers la confusion des espaces Le  grand  Øcran nous donne à voir à travers ce ciel 
peint toute la beautØ de l�artifice oø quand le paysage et le personnage se rejoignent dans leur 
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dualitØ�. Ce franchissement et cette juxtaposition du rØel au rŒvØ se fera de maniŁre plus ou moins 
visible dans le film. 
 

 
 

 
 
 
 
 
3. Vertigo : un film sur le point de vue 
 
Vertigo se termine sur le protagoniste dØlivrØ de son vertige, debout au bord du vide. Le protagoniste 
est aussi dØlivrØ de son point de vue qui distord l�espace, son acrophobie. Le spectateur n�aura pas l e 
point de vue final de Scott Fergusson, Madeleine-Judy ØcrasØe sur le toit. Ce plan n�existe que dans la 
scŁne illustrant la mort feinte de Madeleine, à travers le souvenir de Judy qui rØvŁle en un regard au 
spectateur et un flash-back toute la supercherie de l�histoire qui s�est jouØe sous les yeux de Scott 
Fergusson et partant du spectateur. Dans cette rØvØlation, pour la premiŁre fois, le spectateur prend 
connaissance d�un autre point de vue, celui de Judy comme le montre les plans du film ci-dessous 
renvoyant au flash back de Judy. 
 

 
 
 
3 Chutes, 3 points de vue : 
 
 LE REVE et le point de 

vue de Fergusson 
LA REALITE et le point 
de vue de Fergusson. 

LE FLASHBACK et le 
point de vue de Judy 

    
EvØnement La chute, l�ombre de sa 

silhouette qui tombe. 
La silhouette. Fergusson 
au bord du vide, sur le 
clocher. 

Judy au sommet du 
clocher. Elster pousse 
le corps de son Øpouse 
dans le vide. 

Focalisation La chute : Focalisation 
externe et interne car 
rattachØe au point de vue 
de Fergusson. Il est le 
rŒveur. Il est aussi celui 

La silhouette : 
Focalisation externe ou 
focalisation zØro sur 
Fergusson. Le point de 
vue de Fergusson n�est 

La chute du corps. 
Focalisation interne 
non marquØe mais 
rattachØe au point de 
vue de Judy, dimension 
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qui tombe. pas donnØ. rØvØlatrice. 
 
 
Vertigo est un film sur le point de vue et sur la subjectivitØ inØvitable qu�il convoque. Comme 
l�explique F. Vanoye  (RØcit Øcrit, rØcit filmique, 1989, Ødition Nathan) « C�est le va-et-vient de la 
focalisation sur et de la focalisation par qui assure l�identification. » Ceci s�illustre 
parfaitement dans Vertigo à travers le point de vue de Fergusson qui contami ne le regard du 
spectateur pendant la premiŁre partie du film, jusqu�à ce qu�un autre point de vue, celui de 
Judy, apporte une nouvelle lecture des ØvØnements et viennent donc invalider ou concurrencer 
celle de Fergusson. 
 

EXTRAIT 1 : La RØvØlation de Judy 
DVD VERTIGO 

 
LiØ au point de vue c�est le thŁme de la duplication qui marque le tournant du film dans sa structure 
mais aussi dans sa rØsolution finale. Cette  combinaison entre duplication et point de vue introduit le 
motif de la variation, jamais complŁtement diffØrent, jamais tout à fait le mŒme et le motif la chute, 
celle du policier, celle de Madeleine Elster, celle de Judy, ultime duplication de l�histoire, de ses 
trajectoires verticales, de ses univers Øtranges et parallŁles comme nous allons le voir dŁs le gØnØrique 
du film. 
 

PART 1: PRESENTATION ET SOMMAIRE 
 
INTRODUCTION :  
1. Conclusions divergentes pour Truffaut et Spotto 
2. Une image qui en rappelle une autre : La rØpØtition chez Hitchcock 
3. Vertigo : un film sur le point de vue 
4. Extrait 1. La rØvØlation de Judy 
5. Analyse du gØnØrique et de la sØquence d�ouverture 
 Extrait 2, le gØnØrique de Vertigo  
 Extrait 3. Le prologue de Vertigo (analyse en 3 phases) 
6. Vertigo entre le film gothique, fantastique et le film noir. 
7. La musique de B. Herrmann. GØnØrique + autres extraits. 
 
 

PART 2: Analyse du gØnØrique et de la sØquence d�ouverture 
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EXTRAIT 2 : LE GENERIQUE DE VERTIGO  
 
La musique commence avant les images ce qui démontre l’importance de la bande son chez 
Hitchcock. Elle empiète sur le logo du distributeur mais surtout permet de créer l’atmosphère noire et 
étrange du film. La première image du générique introduit aussi le thème de la chute à travers la 
profondeur et la verticalité d’une part et celui du contraste illustré par les V inversés du mont de la 
Paramount et de vistaVision d’autre part. Le transtrav dont nous reparlerons plus loin est 
graphiquement déjà présent aux frontières du film. 
 
Métonymie du visage 
 

• Après un écran noir, frontière ou ponctuation la première image du générique s’ouvre sur un  
plan de détail,  le visage d’une femme. Plus précisément,  le bord inférieur droit du visage, la 
musique sert de raccord sonore entre le tout début du générique et celui qui introduit la 
diégèse du film avec ce visage. Léger recadrage et resserrement sur la bouche avec l’insert du 
nom d’un des acteurs fétiches d’Hitchcock, James Stewart.  

 
 
Mouvement ascendant, nez et yeux 

• Il s’agit toujours du même plan. Léger mouvement ascendant sur les yeux. Cette proximité 
forcée avec le visage ajoutée à une musique inquiétante participe à l’atmosphère de mystère 
qui ouvre le film. Un visage, compartimenté par le cadrage, comme détaillé point par point, un 
visage appréhendé à travers une métonymie étrange, imposant au spectateur une intimité sur 
un visage sans expression, comme figé, statufié. 

 
Oeil, basculement, surface et profondeurs. 


